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C’est le thème abordé par
l’atelier d’oral du lycée Jo-
seph-Ambouroue-Avaro.
Placé sous la responsabilité
de Rosalie Cristelle En-
guengh, professeur de
français, le sujet a été dé-
veloppé par un groupe
d'élèves des classes de
1ère et terminale, en pré-
sence du directeur d’Aca-
démie provinciale,
Henri-Georges Bound-
zanga, du spécialiste de la
sécurité et de la violence à
l’école, Darius Enguengh,
des parents d’élèves, des
enseignants et de l’admi-
nistration de l'établisse-
ment.

L’ATELIER d’Oral du lycéeJoseph-Ambouroue-Avaro(Ljaa), le plus vieux lycéede la capitale économique,a récemment effectué, ausein de l’établissement,une nouvelle sortie quifera sans doute date. Eneffet, les élèves Mounguen-gui Jess de la 1ère A1C,Mavouroulou Olsen de la1ère S2, Loueyi Gemina dela 1ère A1B, MbougaShams de la Tle A1B, dansdes rôles de conférenciers,ont présenté au public,composé du directeurd’Académie provinciale(DAP), Henri-GeorgesBoundzanga, du spécialistede la sécurité et de la vio-lence à l’école (collabora-teur scientifique del’atelier), Darius Enguengh,des parents d’élèves, desenseignants et des mem-bres de l’administration duLJAA conduits par le provi-seur Nicaise Nkoma, un ex-posé portant sur le thème :"L’élève gabonais : une vic-
time de la violence à
l’école".Ces apprenants, éloquentset convaincants, ont fait

honneur à leur encadreur,Rosalie Cristelle Enguengh,professeur de français, àleur établissement maissurtout ont donné lapreuve d'une jeunesse deplus en plus consciente,comme le souhaitent lespouvoirs publics. Autant dire qu’on avance, àpas sûrs, vers l’atteinte desobjectifs de cet atelier, àsavoir : développer descompétences linguistiques,discursives et communica-tionnelles nécessaires àune prise de parole en pu-blic. Et que la devise ici,« Parler efficacement, c’est
informer et émouvoir», estrespectée.Le programme concoctéprévoyait du slam, la lec-ture à haute voix, la décla-mation, l’expositiond’œuvres iconographiquessur la violence à l’école,l’exposé-débat.
BLESSURES MORALES OU

PHYSIQUES• La violence àl'école désigne, ont expli-qué les conférenciers, l'en-semble des paroles, desattitudes, des gestes, desactes, des jeux, des puni-tions... qui blessent mora-lement ou physiquementune personne. Depuis la findes années 1990, elle estdevenue, ont-ils soutenu,un sujet très médiatisé, unproblème social mondial etune préoccupation ma-jeure pour les acteurs dusystème éducatif, vuqu'elle peut engendrer desconséquences sur les plansscolaire, psychologique etsocial, au même titre que laviolence vécue dans tousles milieux de la vie.Les jeunes conférenciersont classé la violence àl'école en plusieursgroupes: la violence ver-bale (injures),physique (frapper unélève, le mettre aux piloris

- "la souris", la "moto" -),sociale (exclure un élèved'un groupe, l'ignorer àcause de ses origines eth-niques ou de sa religion,d'une infirmité, répandredes rumeurs sur autrui,etc.), matérielle (voler leseffets d’un élève, casser,dégrader ses biens, etc.),sexuelle (insulte à carac-tère sexuel, obligation faiteà un élève d'avoir des rap-ports sexuels en échangede bonnes notes de classe,etc.). Sans oublier ce qu’ilsont appelé la cybervio-lence, qui s’exerce à partirde sites internet ou de télé-phones portables, et peutse caractériser par des me-naces sur une personne oula diffusion des rumeurssur elle, en montrant desimages humiliantes, etc.La violence exercée àl’école, aux dires de nosspécialistes en herbe, af-fecte aussi bien les vic-

times, les témoins que lesauteurs. Elle représente unvéritable danger auxplans scolaire (exemple :absentéisme, démotiva-tion, redoublement, etc.).En effet, soutiennent-ils,des études ont montré quedes élèves impliqués dansla violence à l’école (vic-time, témoin ou agresseur)peuvent avoir des troublesde mémoire, des difficultésà se concentrer et à raison-ner. Cela explique en partieleurs mauvais résultatsscolaires (exemple: redou-blement, abandon). En ce qui concerne particu-lièrement les victimes deviolence, elles peuvent de-venir absentéistes et neplus aimer aller à l’école.Ce danger existe égale-ment au plan psycholo-gique et social.
VIOLENCE ZERO• « Des
facteurs scolaires, indivi-

duels et externes à l'école
permettent d'expliquer l’ap-
parition, le maintien et l’ag-
gravation des violences à
l'école », ont-ils indiqué. Laviolence à l’école est forte-ment liée à l’ambiance et àl’organisation qui caracté-risent un établissementscolaire, notamment laqualité des éléments sui-vants : le fonctionnement,le soutien social et d’autresaspects importants telsque l’état des infrastruc-tures (exemple: bâtiments,aires de jeu, tables-bancs,etc.), offres extra-scolaires,sécurité, etc. En ce qui concerne la tailleet l'hygiène des écoles, a-t-on appris de nos jeunes,des études ont montré queles écoles à effectifs raison-nables, bien entretenues,se caractérisent par debons résultats scolaires etde faibles taux de préva-lence de violence.Ils ont mis en exergue d’au-tres facteurs tels que lesexe de l’élève, son âge, sescaractéristiques phy-siques. Il existe aussi desfacteurs externes à l’écoleque sont l’influence de lafamille, celles de la tradi-tion, de l’environnementsocio-économique immé-diat de l’école et des mé-dias.Pour l’heure, selon lesconférenciers, il est quasi-ment impossible d’aboutirà la « violence zéro ». Onpeut simplement la réduirepar la sensibilisation etpar, l’éducation à la ci-toyenneté insérée dans lesprogrammes scolaires.Dans la partiequestions/réponses, l’ap-port de Darius Enguengh,collaborateur scientifiquede l’atelier, en matièred’éclairage, a été béné-fique.

" L’élève gabonais, une victime de la violence à l’école "
Education/Journée de l’oral du lycée Joseph-Ambouroue-Avaro

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Les jeunes conférenciers n’ont pas
failli à leur mission.
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Le DAP, Henri-Georges Boundzanga (D), suivant avec
attention la prestation des lycéens.
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Darius Enguengh, collaborateur scientifique, pendant son éclairage. Photo du milieu : Oobjectif atteint pour Ro-
salie Cristelle Enguengh, responsable de l’atelier. Photo de droite : Un public intéressé a assisté aux exposés.

A quelques mois de la pré-sidentielle, on se bousculedans les différents états-majors politiques, chaqueformation se situant dansl’optique d’assurer une vic-toire à son candidat. C’estdans ce sillage que le Partidémocratique gabonais(PDG) continue d’occuperle terrain dans la communede Port-Gentil. Ainsi, dans le deuxième ar-rondissement, le grandparti de masse a procédé àl’installation de la section‘’Tournant S’’ ainsi que dequatre comités. La cérémo-nie, présidée par le fédéral

dudit arrondissement, Sos-thène Maléwandja, a étérehaussée par la présenced’Odette Ndjekounda etAlain Patrick Makoungou,respectivement maire dudeuxième arrondissementet député du deuxièmesiège de la commune dePort-Gentil.Installant Eugène Pamboau poste de secrétaire de lasection ‘’Tournant S’’, M.Maléwandja a appelé aurespect des consignes rela-tives à l’enrôlement et à lavérification des noms surla liste électorale, dansl’optique de l’accomplisse-ment du devoir civique.Le député Makoungou a,lui, mis  l'accent sur la fidé-lité derrière le Distinguécamarade Ali Bongo On-

dimba, candidat investi duPDG, pour une victoirecash à la future présiden-tielle. Il a ensuite invité lesmilitants à aller en ordrede bataille. « Nous sommes
dans une période spéciale
pour notre pays. Le moment
venu, n’allons pas en ordre
dispersé, car c’est à ce prix
seulement que nous pou-
vons assurer une victoire à
notre champion », a-t-il dit.Saisissant la balle au bond,les troupes ont scandé enchœur les slogans de vic-toire, preuve patente queles Pédégistes dudeuxième arrondissementde la commune de Port-Gentil sont décidés à assu-rer la victoire au candidatAli Bongo Ondimba.

Installation d’une nouvelle section au quartier Miniprix
Vie des partis politiques/PDG/Renforcement des structures de base

Jean-Paulin ALLOGO 
Port-Gentil/Gabon

Installation du 
secrétaire de section
au quartier Miniprix,
Eugène Pambo par le
fédéral Sosthène 
Malewandja.
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